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Ceux qui désirent s'adresser tout jarticn'mè-
rement aux cultivateurs pou la vente de terres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal.
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ce surplus, s'il était suffisant, à faire ériger. une sta-
tuo au découvreur du Canada au sein même de Qué-
bec, dans le faubourg St-Roclh, non loin de cette ri-
vière Cabir.Coubat dont Cartier et ses marins posse-
daient " toute la giòve, "comme s'exprime M. Chau-
veau dans son beau poème de Dornacona :

Mais le Cabir-Coubat ils ont toute la grèvo
Et déjà l'on y voit un poteau qui s'élève

D'étranges leurs couvert.
Nous souhaitons aux promoteurs du monument

Cartier-Brébeef tout le succès possible, et do grand
coeur nous mettons les colonnes du Courrier du Ca-
nada à la disposition du comité littéraire et historique
du Cercle Catholique pour faire connaitro leur très
beau, très pratriotique piojot et aider à sa réalisation.
-Courrier du Canada.

La .Presse ossociée.-Los élections do la Presse as.
sociéeo du la Province de Québec onteu lieu à Québec,
mercredi dernier et ont donné le résultat suivant:

Président honoraire, A. Côté, Journal de Québec.
1er vice-président honoraire, G. Désilots, Journal

des Trois-Rivières.
2o vice-président honoraire, L. H. Mineau, Courrier

de Louiscvile.
Président actif, Faucher de Saint-Maurice, M. P. P.,

le Canadien.
1er vice président actif, J, Bouchard, Journal de

Québec.
2e vice-président actif, Thomas Chipais, Courrier

du Canada.
Secrétaire, Dr Dionne.
Assistant-socrétaire, C. E. Rouleau, Courrier du Ca-

nada. '
Trésorier, S. Marcotte, l'Evénement.
Bibliothecaire, 1. LeVasseur.

Dans la Vallée du Lac St-Jean.--Le Réveil du Sa-
guenay, publié à Chicoutimi, nous parle dos magni.
liques terres du lac Saint Jean on ces termes:

il Aujourd'hui, plus que jamais on parle de nationa-
lité, partout on s'agite, on se remue, et on crie sur
tous les tons : sauvons notre nationalité du dunger
qui la menace I Mais qui peut avant tout, mettre cette
nationalité à couvert des attaques do nos ennemis ?
Un grand patriote a dit: " Emparons.nous du sol "
et nous aijoutons: Il Conservons celui que nos ancêtres
nous ont légué, après l'avoir arrosé do leurs sueurs et
de leur sang. " Oui, nous lo croyons sincèrement,
voilà la véritablo sanvegarde do notre nationalité.

" Le grand tort des Canadiens. c'est de s'expatrier,
d'abondonner leurs terres pour aifflluer dans les grands
centres, s'entassor dans los manufactures, au détri.
ment de l'agriculture et des métiers. C'est un véri.
taLle fléau qui emposto nos campagnes.

I Quand pousdés par lo désir du bien être et par
l'est oir do vous enrichir, vous abandonnez lo toit qui
abrita votre enfanco pour vous établir dans les villes,
soyez certains qu'au lion de la fortune quo vous pour.
suivez, vois ne rencontrerez prosquo toujours que
pauvreté et misère. Ce qui étonne et remplit l'âmo de
tristesse, c'est que l'expérience do tant do familles
cruellement trompées n'arrêtent pas le cours do ces
aventureusesémigrations, qui dépeuplent los champs,
et constituent un véritable danger pour notre natio-
nalité.

I. Depuis longtenps on répète que la vallée du lac
St Jean deviendra un jon1. le grenier. de la Province
de Québec: lo fait est qu'elle peut former à elle seule
une province toute entière, et, dans tous les cas, elle
est destinée à être avant pou d'années un vaste siége
d'approvisionnements pour la capitale, de m.ême
qu'elle sera longtemps le but vers lequel tendront les
plus actives et los plus sériouses tentatives do coloni-
sation.

" Aujourd'hui, on l'a vu, la colonisation se déve-
loppant sans cesse, tend à couvrir de ses bienfaits la
vallée du Lac St-Jean toute entière; elle s'avance
rapidement, et bientôt des vallées nouvelles déploie-
ront pour l'homme leur fécondité. C'est que le Lac
St-Jean posède des avantages exceptionnels de sol
et de climat qui le rendent éminemment productif,
et en fout peut être le meilleur champ de culture de
toute l. province.

" Rappelons nous encore une fois que la vallée du
lac St-Jean est le grenier dO la Province de Québec ;
rappelons-nous que certains produits de la province
commencent à déchoir- dans certaines localités, il
faut les favoriser dans les autres localités où ils
peuvent devenir' abondants et offrir de suite dans la
province même, une compensation aux intérêts agri.
coles menacés. Or la vallée du Lac St Jean offre cette
compensation: hâtons-nous d'en profiter avant que
toute la population virile ait émigré à l'étranger et
qu'il ne nous reste plus assez de tras pour opérer sur
notre propre sol tout-ce que -nous y pouvons faire
aisémout et fructueusement. Hâtons nous de trouver
des nouvelles terres ~A blé pour remplacer celles qui
depuis assez longtemps font défaut. Ces nouvelles
terres sont dans la vallée du lac St-Jean ; il y a là
pour la Provitice de Québec un avenir. et une pers-
pectivo que nul n'est en droit de dédaigner, et sur
lesquels les gouvernements doivent avoir les yeux
attuchés comme sur une ressource qui ne peut faiblir
d'ici à longtemps, On ne saurait trop appuyer là des-
sus: les conditions actuelles du pays exigent un tra-
vail constant en favour de la grande ouvre de la colo-
nisation.

Restons au pays.-La misère qui sévit à présent au
milieu des populations canadiennes qui habitent cor-
taines parties des Etats-Unis ett bien propre à dissua-
der ceux qui ne sont pas encore débarrassés de *la
fausse idée de quitter leur pays natal pour aller cher-
cher fortune sur une terre étrangère. La Grande Ré.
publique est loin d'être la terre promise- dont on se
pluît à peindre les attraits en imagination. Nous en
avons un exemple frappant dans la demande que
viennent de faire au Ministro de lIntérieur, les fa.
milles canadiennes qui habitent le Dakota. Parmi
laurs.griefi, qui sont nombreux, elles se pleignent
qu'elles sont accablées sous le poids dos taxes, et, fa-
tiguéeos de porter le joug do l'esclavage. Elles deman-
dent qu'il leur soit accordé du terrain au Manitoba
où elles pourront venir s'établir et vivre sous le dra-
peau anglais qu'elles regrettept d'avoir quitté.

Ces familles malheureuses qui, du fond du Dakota,
font entendre le cri.de détresse dans leurs supplica-
tions ne sont pas les seules qui doivent exciter notre
commisération. Combien de familles, entraînées par
-l'appât du gain, abandonndnt -imprudemment leurs
terres où ils vivraient paisiblemant pour s'embarquer
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dans la vie aventureuse des. grandes villes des Etats
Unis, y traîner une existence précaire et ruiner leu
santé dans ces prisons qu'on appelle manufactures.

Combien de jeunes gens, foulant aux pieds les avan
tages d'un avenir prospère que leur offre la culture
du sol, s'abandonnent au hasard sur cette terre de
liberté pour s'en revenir plns pauvres au point de vue
finaneier que lorsqu'ils sont partis, et malheureuse
ment trop souvent plus pauvres nu point de vue me
-ral. Ce n'est certes pas la mission qui nous est im
posée. Une carrière plus noble, plus digne de l'homme
nous est désignée. Cette carrière c'est l'agriculture.
Profitons donc des avantages que met A notre dispo.
-sition 'un gouvernement qui désire la prospérité de
ses sujete.-Courrier des .Provinces .Maritimes.

CAUSERIE AGRICOLE
. DE L'ÉLEVAGE DU CHEVAL.

(Suite.)

Le cheval suffolk-punch -Cette race a quelques re
présentants en Canada; elle a pris naissance dans le
comté de Suffolk, en Angleterre, mais elle a subi
beaucoup de croisements depuis.

Le surnom de punch, qui signifie tonneau, lui est
venu de sa forme trapue et arrondie, d'autres disent
de l'état de graisse habituel dans lequel s'entrete-
naient généralement ses produits sans avoir été pour
cela poussés de nourriture. Le cheval de Suffolk, bien
ensemble et bien roulé, est d'un petit entretien,
s'engraisse d'une manière remarquable au point de
prendre -la forme d'un tonneau; de là cette expres
sion actuelle parmi les cultivateurs anglais, he is a
very punch, quand * ils voient un animal bien gras,
bouf ou porc..

Lataille du suffolk-punch ne dépasse pas la moy-
enne; son manteau est bai.clair ou alez'n avec la
queue et la crinière d'une nuance moins foncée ; son
aptitude au travail ne laisse rien à désirer; il est sur-
tout renommé pour sa ferineté dans le tirage. Aucun
cheval'ne donne un coup de collier plus vigoureux et
plus soutenu. aux moments difficiles. " Un vrai punch
de Suffolk, dit-on, tiroer jusqu'a ce qu'il tombe, à un
signal donné et sans qu il 'soit besoin d'employer le
fouet; l'attelage plie lès jarrets jusqu'à terre et tire
quelque pesante voit'ure -que ce soit." Le suffulk-.
punch a les formes communes: la tête forte, la ga'
nache' empâtée, le cou' épais et court, les épaules
basses et massives, les membres courts et bien pro;-
protionnés, le dos droit, les reins larges et les hanches
bien développées.

Le cheval canadien.-Le cheval canadien provient,
nous dit on, de la Bretagne ou de la S.intonge, en
France. Il vit en Canada.depuis- à pau près 150 ans.
Le régime ainsi que les circònstances naturelles du
du climat lui ont fait acquérir des caractères partici.e. liers qu'il transmet sûrement à ses descendeants et qui
le font rechercher à l'heure qu'il est sur une grande
échelle par nos voisins des Etats-Unis. Cependant
aujourd'hui nous n'y attachons pas assez d'impor-
tance, si nous en jugeons par l'indifférence que nous

.qttons A en conserver la race, par, le peu de soins

- que nous lui apportons, soit dans son alliance; soit
r dans les soins hygiéniques et la bonne nourriture.

D'ordinairs c'est un cheval qui fournit une longue
route avec rapidité, sans se fatiguer ? C'est aussi un
très bon travailleur sur une ferme; il est actif et
solide comme la plupart des chevaux de petite taille.

A l'heure qu'il est ce cheval n'est pas généralement
. sans défaut, et cela est dû au peu de soins qu'on ap-
. porte dans les unions. Partout où la race canadienne

n'a pas été améliorée ou peut être détériorée par des
croisements faits mal à propos avec les races 'fran-
çaises ou anglaises, elle possède les caractères sui-
vants: tête petite et presque carrée; naseaux larges;
oreilles fines, petites et presque mobiles; cou court
et bien conformé; garrot mince; épaule forte et
oblique ; reins larges ; train do derrière un peu
mince; jambes sèches et courtes; pieds petits mais
solides et bien conformés; boulets icourts et solides
portant en arrière une forte touffe de poils.

Il se fait actuellement.une grande demande de
chevaux canadiens, mais la production est impuissante-
à les fournir. Nous ne possédons pas les éléments né-
cessaires pour cette urgente restauration de nos che-
vaux canadiens. Les poulinières de race pure cana-
dienne deviennent très rares dans nos campagnes;
nous n'en possédons plus, ou du moins elles sont en
très petit nombre et. de valeur douteuse. Le commerce
de chevaux canadiens qui s'est fait depuis quelques
années avec les Etats-Unis nous a enlevé les jnments
les plus remarquables.

Notre industrie chevaline est placée-dans cette al-
ternative, ou de se procurer, n'importe par quels; mo-
yens, les poulinières dont elle manque, ou de tomber
dans une décadence voisine de l'anéantissement, et
qui livrera notre marché au commerc' étranger. Sa-
chons faire dans notre intérât ce qu'ont fait nos voi-*
sins des Etats-Unis, a l'occasion de nos chevaux-dé
race canadienne en nous enlevant nos meilleures pou-
linières: introduisons des pouliches choisies, irrépro-
chables, en aussi grand nombre que possible. Dans le
but de reitaurer la race de nos chevaux canadiens,
nous n'avons envisagé la question qu'au point de vue
des étalons; on a cru qu'avec des males empruntés
aux races primitives on parviendrait graduellement à
une régénération complète. On n'a pas assez. tenu
compte, dans la production du type femelle, de li
mère. La mère cependant apporte un contingent d'in-
fluence dans l'acte de la génération. Elle est comme
un moule vivant qui façonne le germe a son image.
On puut être convaincus que les étalons, quels que
soient leur sang et leur mérite, que les croisements,
avec qu'elque intelligence et quelque habileté qu'ils
soient dirigés, ne pourront jamais suppléer à l'absence
de bonnes poulinières.

Mais introduire lus poulinières de choix qui ne sont
pas en assez grand nombro, ne suffirait pas; il faut
encore enlever à la reproduction ces poulinières tarées
ou douteuses. qui, employéus à la multification de
l'espèce, ne peuvent que perpétuer dans notre race de
chevaux canadiens une médiocrité désespérante et des
défauts héréditaires.

Choix des juments poulinières.--Le premier soin d'un
éleveur de chuvaux, c'est de bien choisir la jument
dont il veut faire une poulinière. ·Ce choix a une por-
tée bien importante, puisqu'il décida d.s rés-altats
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plus ou moins lucratifs qu'il entend réaliser par l'éle.
vnge des chevaux.

Si le cultivateur a: plusieurs juments, il est néces.
saire qu'il fasse le triage de celles qu'il veut livrer à
la reproduction.,

Il faut expulser les vieilles juments, à l'exception
de ces excellentes poulinières dont l'expérience a dé-
montré les qual tés et qui, quoique fort âgées, donnent
et nourrisent tous les ans un excellent produit. En
général, celles que l'on conduit aux étalons pèchent
plutôt par excès que par défaut d'âge. C'est un défaut
qui amène un double inconvénient; ceux qui agissent
ainsi, s'exposent à des déceptions certaines, car ces
juments sont presque toujours stériles,. et en outre
elles épuisent les étalons au détr'ment des jeunes pou-
linières.

Les inconvénients sont bien autrement graves si
on fait saillir des bêtes trop jeunes. Il est prouve que
des bêtes de deux uns, n'ayant par conFéquent pas'
acquis toute leur croissance, donnent naissance à de
mauvais produits; leur développement côntrarie ce-
lui do leur fruit; elles mettent.bas difficilement, sont
chatouilleuses et mauvaises nourrices.

A part la défaut ou l'excès d'âge, il est des vices
qui doivent faire exclure les juments de la reproduc.
tion. On comprendra, en effet, que toutes celles qui
ont un mauvais tempérament, une constitution tarée,
dos maladies anciennes de poitrine, donnent non-seu-
lement des chevaux mauvais pour le service, mais
encore mauvais pour la vente.

Parmi les maladies dont toute poulinière doit être
exempte, il en est une. la fluxion périodique des yeux,
qui cst réputée héréditaire et qui ôte aux poulains
toute valeur.

Toutes les juments qui portent aux membres des
tumeurs osseuses congéniales, talles que formés,
courbes, jardes, éparvins, seront également rejetées.
Ces défauts se tranEmettent par voie do génération-et
portent un très grand préjudice à la vente dos pouline
qui on proviennent.

A l'égard de la pousse, il existe un préjugé dont
beaucoup de cultivateurs sont imbue. Ils croient que
cette maladie se guérit ou tout au moins diminue
d'intensité par la fécondation. C'est une grave erreur,
car non seulement elles restent poussives, mais dans
un grand nombre de cas la pousse augmente-pendant
la gestation. Une jument fortement poussive est im-
propre à la reproduction et nous devons le repousser
comme poulinière. Toutefois on peut faire une con
cession à l'égard de celles chez qui la pousse n'a pas
acquis un degré excessif. Cette maladie n'est pas hé-
réditaire: les juments qui deviennent poussives sont
généralement bonnes, et celles qui commencent à le
devenir vers sept à huit ans peuvent faire d'excellents
produits.

En somme, nous dirons à celui qui possède une ju-
ment à formes massives, ou une bête poussive outrée
ou fluxionnaire, ou malado, ou fâcheusement tarée:
ne les livrez pas à la reproduction, vendez-les. Ayez de
bonnes poulinières; elles ne coûtent pas plus à nour.
rir que les rossog, et elles promettent des bénéfices sur
lesquels on peut compter. Il faut que les reproducteurs
s'attachent surtout à garder pour-la reproduction les
pouliches nées chez eux et améliorées, au lieu de les
vondro comme ils lo font généralomont. Ce serait le

moyen de peupler le pays d'une souche d'excellentes
poulinières:qui réagiraient de la manière la pluis -
vorable sur l'améliôration de nos chevaux.

:Résumons les considérations que nous' venons de
dévolopper dans les doux propositions suivantes:

1o Les juments poulinières doivent être jeunes,
toujours bien portantes et jamais tarées. Une jument
ne peut pas être fructueusement livrée à la-reproduc-
tion Si elle a moins do quatre ans, ni, sauf quelques
exceptions, si elle a plus de quinze ans. Il faut ton-
jours exc!ure celles qui sont affectées de quelque ma-
ladie, défaut on vice grave acquis ou congénial.

2o Il ne faut pas faire servir a produire des chevauÉ
des bêtes que leur conformation massive rend' aptes
à la production des mules.-(A suivre.)

Exhibition agricole du comté de Téniscouata.

(Voir le numéro 4 de la 4Gazette des Campagnes,
du 9 septembre dernier.)

Liste des prix accordés à l'exhibition agricole et
industrielle du comté de Temiscouatâ, le 2 septemñbre
dernier:

Etalons.-ler prix, Chs B6rubé; 2e, Georges Lebel; 3e, Jo-
seph Leblond; 4e, Jos. Roy.

Juments poulinières.-1er prix, M. Dumond; 2e, Cal. Bórua
b6; 3e, Frs. Côté; 4e, Ed. Belzile; 5e, Pas. Beaulien; 6q,Mag. Bâlauger.

Poulins 3 à 4 ans.-ler prix, Joachim St Pierre; 2e, Lazare
Gamache.

Pouliches de 3 à 4 aus.-er-prix, Jos. Albert; 2e, Léandre
Pelletier; 3e, Henri Brillant; 4e, Arbo Levesque.

Pou lins 2 A 3 ans.-ler prix, Marcel Lebel; 2e, Basile Côté;
Se, Ths Gagnon.

Pouliches 2 à 3 aus.-ler prix, Naz. Appril ; 2e, Wil. Mar-
quis ; Se, Noöl Lafrauce.

Poulins 1 à 2 ans.-1er prix, Arbo. Levesque ; 2e, Léandre
Rioux; 3e, Théod. Dickner; 4e, Pierre Ri.ux.

Pouliches 1 à 2 an8.-ler prix, Jas. Dub6 ; 2e, CI. i3érubd;
Se,.Brasil Côté; 4e, Cy. Dionle.

Poulins de l'année.-ler prix, Th. Dickner; 2e, Cyprien
Dionne ; 3a. Alf. Petitgrew ; 4e, Noël Lafrance.

Taureau (Pedigree).-Prix, Clavis B6rubé.
Taureau 2 à 4 ans-er prix, Nire. Chouinard; 2e, Adol

Dionne ; 3a, Ed. Morin père; 4e, Th Gagnon.
Taureau 1 à 2 ans.-ler prix, Th. Gagnon; 2e, O. Malen-

fant; 3e, W. H. French; 4e, Sim. Rionx.
Vaches Canadiennes.-ler prix, Rév. M. Dumas; 2e, Ford.

Dionue;- 3a, S. Riunx ; 4e, Jos. Albert; 5a, Le Albert.
Vaches amliorées.-er prix, W. H. French; 2elC. Bérub6;

39, Jos. Albert; 4e, Th. Côté ; 5e, Eug. Durette ; 69, Lamb.
Plourde.

Génisses. 2 a 3 an.-ler prix, 'Oct Malenfant; 2e, 'hs Ga-
gnon ; 3e, Paul Belzile ; 4e, Alex Appril.

Génisses, 1 à 2 ans.-ler prix, The Gagnon; 2a, Cl. B6rnb6•
3e, Paul Belzile.

Génisses de l'année.-1er prix, Clovis B6rubé; 2e, Ths. Ga-
gnon ; -3e, W. H. F reuch ; 4e, Oet. Malenfaut.

Vcaux.-ier Prix, Alph. Bélanger; 2e, Clov. B6rub6; 3û,
Th4 Dumond ; 4e, W. H. French.

Veaux avec pédigree.-ler prix, Sim. Côté; 2e, Cyprien
Dionne; 3e, Rév. M. Dumas.

Béliers, 3 i 5 ans.-ler prix, Vve H. Rioux; 2o, Naro. Choui-
narU; 3e, Ths Gagnon; 4e, Ed. Belzi le.

Bliers, 2 à 3 aus.-er prix, Adol. Dionne; 2s, Alex. Leclero;
3a, Ths Gagnon; 4e, G. Dolisle; 5e, George Dion no.

B611lin, 1 à 2 ans.-ier prix, Houiri Brillant; 2e, J. B. Da-
moud; 3e, Ans. Rioux; 4o, Vve H. Rioua.

Brebis, 3 à 5 aus.-ier prix, Marc. Tarcet; 2e, Bruno Belzile;
3o, Maro. LeBel ; 4e, La Belzile.

Brebis, 2 à aus.-ler prix, Lamb. Plourde ; 2e, Bruno Bel-
zile , le, Nap. Dumas; 4e, Paschat'Beaulieu.

Brebis, 1 à 2 aus.-ier prix, Adel. Dionne ; 2e, Marc. LeBel;
3a, Ford. Dionne; 4e, George Dionne.

* I
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Àneau.-ler prix, Adol. Dionne; 2e, Stan. Roy; 30, J.-B.
Pelletier.

Agnelles.-ler prix, J.-B. Pelletier; 2a, Stan. Roy; 3e, Eug.
LeBlond; 4e, Ferd. Dionne.
* Verrats; 1 à 2 ans.-ler prix, Cyprien Dionne ; 2e, Clovis

B6rub6.
Verrats de l'année.-ler prix, Stanislas Roy; 2e, R6v. Mag.

Dumas; 3e, Alexis Appril.
Truies de l'année.-1er prix, G. Dionne; 2a, Rév. Mag. Dn-

mas; 3e, Alexis Appril ;.4a, Théop. Côté.
MBeurre, 25 lbs.-ler prix, Ths Dumond; 2e, Adol. Dionne;
3e, Clovis Bérubé ; 4e, AIf. Albert ; Se, Latus Pelletier; 6e,
Basile Côté.

Fromage, 50 à 60 lbs.-Prix, J.-B. Godbout.
Tabac en feuille <Je l'ann€e.-1er nrix, J.-B. Saindon; 20,

Ths Sàindon; 3e, L. N. Gau'reau, N. P.
Tabaco prép.ir6 ]'an dernier.-ler prix, .B anéa,.e

Marc..Turcot; 3e, Fra Pelletier.
SChon.-ler prix, Ed. Petitgrew; 2e, Clovis B6rubd; 3e,

Marc. Turcot.
Instruments d'agricultue.--1er prix, Frs LeBlond; 2e, Chs

* Bertrand.
Effets domestiques-Etoffe crois6.-1er prix, B.Bélanger;

2e, Théo. Gagnon ; 3e, Naz. LeBel; 4e, Mag. Bélanger; 5e,
The Gagnon.

Eteffe légre.-1er prir, Naz. LeBel; 2e, Isaie Rioux; 3e,
Mag. Bélanger; 4e, Théophile Gagnou ; Se, Pierre Choniuard.

Flanelle.-ler prix, Io. Rioux; 2c, Ths Gagnon; Se, Naz.
LeBel; 4e, Mag. Bélanger; Se, Ths Diekuer; 6, Jos. Onellet.

Tweed.-ler prix, B. Bélanager; 2e, Atiol. Dionne; 3e, The
Gagnon; 4e, Naz. LeBel ; Se, Clovib Bérnb6.

Toile.-ier-prix, The Gngnon ; 2e, Mag. Bélanger; 3e, Isaïe
Rioux ; .4e, Melle Ph. Ouellet.

Convre-pieds.--1r prix, J.-. Pelletier; 2e, N. Lavoie; 3e,
Adol. Dionue ; 4e, Tildor-. Gaga on.

Convertes.-ler prix, Adol. Dionne; 2e, George Dionne; 3e,
The Gagnon ; 4e, Oct. Onellet.

Tricot.-ler prix, Ans. Rioux; 2e, Napol. Rioux; 3e, The
Dicirner.

Tapis de plancher --1er prix, Ed. Petitgrew; 2e, Simon Côté.
Fentre.-Le meilleur "échantillon (sotilier).-ler prix, Ans.

Rioux; 20, Napol. Rions; 3e, Simon Côté.
Terres neuves. -La pluR grandequantité de terres faite à la

charrue, ensemencée en 1886.-1cr prix, Charles Bertraud, 22
arpents; 2a, .Ths LeBlond, 61 arpents; 3-, Euloge Rioux, 5}
arpents.

Terres à la herse, la plus grande étendue, ensemencée en
1886.-Prix, George Gagnon, 12 arpents.

La plus grande étendue d'abattis.-ler-prix, Charles Ber-
traud,-53 arpents ; 2c, Georges Gagnon, 11 arpents.

Se connaitre d'abord et s'amender ensuite.

vaux à la fois pour les abandonner ensuite. C'est folie
de commencer un ouvrage et de le laisser " moitié
fafit pour en commencer un autre, si c'est jar caprice
et sans nécessité. Ce qui doit se faire doit être achevé,
et ne pas commencer des ouvrages qui n'ont pas leur.
utilifé.

Cultivez l'ordro qui estla. clet du succès pour l'ex-
ploitation d'ùn e terre comme à l'égard de toutes les
indnstries. Il y a des cultivateurs qui sont sans souci
à ce sujet: jetez les yenx sur leurs fermes.et vous vous
en convaincrez: rien n'y semble être à sa place, tout
est en désordre. Leurs voitures ne sont point à cou-
vert; leurs instruments aratoires sont éparpillés ça Rt
là exposés à étre cassés ou endommagés par la rouille;
on trouvera toujours un instrument là où on s'en est
servi la dernière fois. Le remède à ce désordre serait
d'avoir une place pour chaque choso et chaque chose
à sa place.

Si votre voisin est dans. l'aisance, apprenez de lui
la cause de ses succès, sans prétendre vous même que
vous n'avez rien a apprendre, et profitez de son ex-.
perience et de ses conseils pour faire mieux a I avç-
nir.

S'il y a un cercle agr*cole -dans votre paroisse,
faites-nous un devoir d'eu appartenir et .d'aqsister à
ses réunions mensuelles.

Lisez, étudiez et réfléchissez, car pour l'agriculture
comme à l'égard de to ttes les professions il y a beau-
coup à apprendre pour on retirer les plus grands
avantages possibles. Tout cultivateur devrait .s'abon-
ner à un journal d'agriculture et se bien .pénétrer des
enseignements qu'il nous donne; ce qu'il'suggère, il
faut essayer de le mettre autant que possible en pra-
tique dans la mesure. do nos moy, pour gng.guite

pouvoir comparer sa propre expérience avec celle de
ceux qui nous sont offerts comme modèle, et s'ils ont
une meilleure méthode.de culture, l'adopter. Le rai-
son nement doite diriger tous les travaux du cultiva-
tour. Mais avant do raisonner, il faut connaitra; et
où les renseignements nécessaiires aux cultivateurs se
trouvent-ils plus à leur portée et à meilleur marché
que dans les journaux d'agriculture? Pensez-y dong,

qu le faites-vous un devoir de souscrire un jorturna es-
cultivateur ait à remplir-, il a -des devo'rs religieux, sentiellement dévoué aux intrêts de l'agriculture.

moraux et sociaux à remplir.
Travailler du matin au soir et sans relâche est une Calcaire et de la facture et de l'usage de la chaux.

bonne chose; mais pour retirer tous les avantages
possibles de ce travail, il faut qu'il soit fait avec Da quoi est composé le calcaire, ou la roche. oU
ordre, intelligence et calcul Il faut d'ab6rd apprendre pierre calcaire? De la terre appelée chaux combinée.
à raisonner et à calculer juste. 11 est une classe de avec 1 acide carbonique. .
gens .chez qui ces facultés sont grandement cin dé- Quel nom tes chimistes donnent-ils au calcairo?
faut; ils se lèvent matin, se couchent tard, travaillent Ils l'appellent carbonate de chaux.
sans relâche et no cessent néanmoins d'être pressés N'y a-t-il pas plusieurs variétés de calcaire ? Oui, il
par le bésoin : c'est qu'ils travaillent sans méthode, y a le calcaire mou, telle que la craie; le calcaire dur,
sans régularité, et coneéquemment à leur désavantage. tel que notre pierre calcaire commune; le calcairp
Du natin au soir, du printemps à l'automne, leur lot jaune, comme le calcaire magnésien, qui contient de
est la peine et une grande fatigue, sans résultat aven. 'la magnésio; le calcaire blanc sacharoïda, tel que .le
tageux. Réfléchissez. calculez, voyez d'avanèe ce que marbre stàtuaire; le calcaire, ou marbre noir, tel que
vous avèz à faire à l'égaid do vos travaux de labours, celui du Derbyshire.
d'ensemencement, etc., puis 'mottez vous à l'oeuvre Qu'est ce que la marne? La marne est la même
dans la poursuite du plan que vous vous êtes tracé. chose que la roche calcaire, savoir: du carbonate de
Non seulement faites tout ce qu'il y a à faire, mais chaux, si ce n'est qu'elle est souvent dans un état de
faites-le de la meilleuro façon possible et en temps poudre fine, et souvent aussi mêlée avec une autrQ
pnvenable. Surtout'ne commencez pas pluiours tra. matière terrouEo.
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Qu'appelle-t on sable coquillier? Le sable coquillier, Comment l'une et l'autre agissen't-ollos' Elles agis.
.ou les coquillages brisés, sont à peu près la même sent en fournissant aux plantes la chaux ddnt elles'
chose que lo calcaire commun. ont besoin comme partie de leur -ndurriture, en se

Ces marnes et coquilles pulvérulettes peuvent-elles combinant avec les acides du sol, de. m'inière À en
être appliquées à l'agriculture avec avantage? Oui; diminuer la trop grando acidité, et à faire servir la
soit pour améliorer les terrains à prairies, particuliè- mEtire vegtale a la nutrition des plantes.
rement là où il y a des herbes sûres, grossières et .Enterroriez-vous la chaux profondément, ou la met-
mousseuses; soit sur les pièces de terre qui doivent triez vous près de la surface? l faudrait la mettre
être labourées et hersées ; elles peuvent surtout être tonjours près de la surface, -vu qu'elle tend naturel-
employées avec avantage, et en grande quantité dans lement à s'enfoncer.
les sols tourbeux. A quel terrain appliqueriez-vous de la chaux vive

Ne peuvent-elles pas aussi servir à faire des engrais plutôtque de la chaux morte? Nous appliquerionsdè la
composés ? Oui; si on les méle avec de la terre,- ou chaux vive à des sols tourbeux, à des terres argileuses,
avec des matières végétales, telles que débris ou rebuts à des terres labourables très aigres, et à celles qui
do poisson, etc., et méme avec le fumier de pailler, contiennent beaucoup de matière végétale.
elles produiront de très bons effets. Dans quel état la chaux éteinte produit elle le meil-

Comment constateriez-vous la présence de la chaux leur effet, et le plus permanent sur les pâturages des
dans le sol, ou dans une substance prise pour de la terrains élevés ou montagneux? On dit que lors
marne ? En en mettant un peu dans un verre, et ver- qu'elle est devenue humide, ou moite, pour avoir étésant dessus, soit du vinaigre, soit de l'acide murya- exposée à l'air et à la pluie, elle produit un meilleur

*tique faible. S'il y a effervescence, il y avait de la et plus durable effet que lorsqu'elle est employée
chaux.. seche, ou éteinte depuis peu de temps.

A quoi cette effervescerce serait elle due ? Elle La même quantité de chaux produira--elle le
ser ait due à la sortie de l'aide carbonique du carbo même effet sur un terrain humido que sur un terrain
nate de chaux que le sol ou la marne contenait. sec ou desséché ? Non ; la inême quantité produira

Qu'arrive-t-il lorsque le calcaire ou le carbonate de un plus grand effet sur un terrain desséché ou natu-
chaux est brûlé dans le fourneau ? L'acide carbonique rellement sec, que sur un terrain humide.
est chassé du calcaire par la chaleur, et il ne reste Quelle quantité de chaux ajoute-t-on à la terre la-
plus que la chaux. bourable, dans ce pays ? On l'emploie ordinairement

Comment appelle t-on la chaux dans cet état ? On sur le pied de 8 ou 10 boisseaux .par année pour
l'appelle chaux cuite, chaux vive, chaux caustique, chaque acre.
ou chaude, etc. . 'Y on mot-on tous les ans? Non ; on l'emploie par

Quel poids de chaux vive obtient on d'un tonneau chaque rotation, ou chaque seconde rotation, ou même
de pierre calcaire? Un torineau de pierre calcaire une fois seulement dans les dix neuf ans.
donne environ Ili- quintaux de chaux vive. Que préfèerrez-vous, ou d'employer la chaux en

Qu'arrive-t-il lorsqu'on verso de l'eau sur de la grande quantité, à de longs intervalles, -on on petite
chaux vive? La chaux vive boit l'eau, s'échauffe, se quantité, à de courts intervalles ? Si nous employions
gone, et se pulvrise gradueollemei. ' beaucoup de chaux d'abord, nous en emploierions

De quels termes s. sert-on pour exprimer ce vers- moins à la fin de chaque rotation, ou à la fin de chaque
ment d'eau sur la chaux vive pour la mettre dans seconde rotation, de manière que.la terre en eût tou-Cet état? On cela éteindre la chaux et la chaux jours la quantité requise, ni plus ni moins.ce ntmme appelle ca éteine . Pourquoi l'emploi de la chaux demande-t-il à êtrese nomme alors eh aux éteinte, répété ? Principalement pour trois raisons: Premiè-La chaux augmente.-elle de poids lorsqu'elle cet rement, parce que les moissons mangent ou absor'beûtéteinte? Oui; un tonneau do chaux vive pure forme une partie du la chaux; Secondement, parce que le sous-25 quintaux de chaux éteinte. sol en absorbe une partie, et Troisièmement, parceLa chaux se pulvérise-t-elle d'elle-même ou sponta- qu'une autre partie est emportée par les pluies, etn.nément, lorsqu'elle est laissée exposée à l'air? Oui;
elle absorbe de l'eau de l'atmosphère, et su- réduit lqourriture dos chevaux en hiver.
graduellement on poudre. .

La chaux vive absorbe.t elle autre chose do l'air ? D'ordinaire, dans nos campagnes, le travail desOui; elle absorbe graduellement de l'acide carbonique chevaux se limite au charroyage du bois de chauffage,et revient finalement à l'état de carbonate, et pour cette raison la nourriture qu'ils rcçoivent ne
Lorsqu'elle est ainsi retournée à l'état de carbonate leur est pas distribuée d'une manière réglulière et enest elle un meilleur engrais qu'avant d'avoir été cuite ? quantité suffisante pour les tenir on bonne 'condition.

Oui; elle est alors dans un état de poudre beaucoup Un bon nombre de cultivateurs pensent que le chevalplus fine qu'on aurait pu l'obtenir par toit antre me qui ne travaille pas n'a pas besoin d'êtro bien nour-
yen, et peut se mêler beaucoup mieux'avec le rol. ri: aussi, pendant l'hiver, les di.tributions de*nour-

Comment l'appellet-on lorsqu'elle est ainsi revenue riture se font avec trop de ménagements. C'est à
à l'état do carbonate ? On l'appelle chaux morte ou peine si le cheval reçoit assez de nourrriture pour
douce, pour la distinguer de la chaux vive ou caus- sa subsistance.
tique. C'est à .ce moment surtout quo l'avoine est ména.La chaux vivo agit-elle-sur la terre autrement que gée ; car si quelques chevaux on reçoivent un peu, Illa chaux douce ? Elle agit à peu près de la même ma- y en a beaucoup qui n'en ont pas du tout, et le cul-
piòro, mais plus promptomont. • tivateur croit avoir fait une grande économie %uaa4



GAZETTE DES CAMPAGNES

I l'a remplacée par de la paille seulement. Aux appro
ches du printemps ces chevaux sont délfibrés, maigres

'et sans vigueur. Alors les cultivateurs, pour mettre
leurs chevaux en état de supporter les travaux de
labour, les gorgent d'une alimentation trop abon-
dante qui provoquent des indigestions, etc.
* En toutes circonstances les chevaux, doivent être

bien nourris. Lorsque le cultivateur sait comment il
doit nourrir ses chevaux, ce doit être pour lui une
règle première de leur donner toulours cette nourri-
ture complète. et régulière. Ce n'est jamais impuné
ment qu'on s'écarte de ce principe, et le cultivateur

1ne peut commettre de plus grande faute que do chan

ger l'alimentation de ses chevaux comme de tous les
autres animaux qu'il a sus ses soins selon ses moyens,

-selon les circonstances, de sorte qu'à certaines époques
d'abondance, les : bêtes reçoivent plus qu'elles ne
peuvent consommer, tandis que 1.lus tard elles n'en
ont pas en suffisance.

Une bête qui a souffert par insuffisance de nourri.
ture occasionnera, pour êtro remise en bon état, une
somme bien plus considérable que celle qu'on a éco-
nomisée en lui réduisant sa ration.

La régularité dans la nourriture est d'une grande
importance. Ce n'est pas seulement l'abondance de la
nourriture, c'est sa bonne distribution qui tient l'uni-
nimal en bon état.

Choses et autres.
Comment choi8ir une vache.-Bien des personnes choisissent

une. vache d'après la'connaissance d'un seul indice dénotant
la qualité, mais on préténâ que le meilleur Eigne, pour la ri-
chesse du lait, est la couleur orange foncée en dedans de l'o-
reille. On dit que cela est infaillible, mais il y a beaucoup
d'autres points auxiliaires qui. aident l'expert à faire son choix
sur nu certain nombre de vaches. Après avoir examiné les
oreilles, passez la main sur le rateau de Péchino et voyez si la
peau est douce, détachée, veloutée, et si elle revient à sa place
quand vous vous ôtez la main. Le poil doit être fn et soyeux et
avoir nue teinte jauntre à sa racine. Les veines à lait doivent
être grosses, uniformes, le pis bien balauc6 et s'étendant en
arrière en plein, et en avant jusqu'aux grandes veines à lait
qui s'avancent sous le ventre. Les os ne doivent pas être gros,
l'il doit être doux, le corps ne doit pas dénoter d'inclination à
la graisse, les tétines égales et à intervalles réguliers, l'écus-

* -son bien défini. De plus la vache doit montrer les indices d'une
bonne mangeuse.--Courrier du Canada.

.Précautions i prendre contre un cheval qui s'arme, c'est-à-dire qui
se soustrait à l'action de la bride, dut.mors.--Un cheval qui s'arme

_se dit de celui qui se défend du mors. Les moyens que le che-
val emploie le plus ordinairement dans ce but consistent soit

# tendre l'eicolure et à porter le nez au vent, soit au contraire
à l'abaisser, on, comme on dit, s'encapuchonner. Les assouplis-
senents servent à combattre ces défauts. Il s'arme de la bride
on contre le mors lorsqu'il place le mors de manière à empêcher
l'effet du mors; il suffit ordinairement, pour combattre cette
résistance, de diminuer Faction de la main et d'augmenter
celle desjambes. '

Le cheval s'arme de la lèvre ou des dents lorsque ses lèvres
trop fendues, permettent aux mors de porter sur les premières
molères; cas fort grave pour le conducteur, qui ne peut alors
combattre cette résistance ni par la main, ni par les jambes,
1 s'arme ausîi de la lèvre lorsque la lèvre postérieure, étant trop

épaisse, ce qui est le partage des bouches trop fendues, sup-
portant totalement l'embouchure, s'oppose h. son appui suir les
barres. Il s'arne encore des lèvres lorsque cette môe lèvre pos-
térieure, ayant peu d'épaisseur et étant très large et très molle
couvre facilement la gencive, et empêche le fur qui doit porter
sur les barres de pirendre nettement et librementsa vraie place.
1 ls'arme contre son conducteur, lorsqu'il résiste aux aides et aux

IL faut faire galopper fort vite un cheval qui s'arme et le
mener ventre à terre pour lui faire passer ces fantaisies. Il est

des chevaux qui s'arment et qui cependant sont sensibles à la
main et très légers. Les chevaux dont les lèvres sont épaisses
sont ordinairement sujets à s'armer.

RECETTES

Encre indélébile pour écrire des étiquettes des plantes
sur le zinc.

On délaie un demi-gros do noir de fumée dans une quantité
suffisante d'esprit de vin. On fait fondre dans une roquille
d'eau un tiers d'once d'acétate' de cuivre (vert de gris) et un
tiers d'once de sel ammoniac. On mélange le tout et on le con-
serve dans une bouteille bien bouchée. Lorsqu'on veut se ser-
vir de cette encre, il faut avoir soin d'agiter la bouteille. On
doit se servir do plumes d'oie et il est urgent d'éviter avec
soins de porter à sa bouche la plume contenant l'encre.

Lorsqu'on veut utiliser une vieille étiquette, on enlève l'an-
cienne étiquette an moyen d'un bouchon de liège trempé dans
un peu d'acide chlorhydrique (acide muriatique) et en lavant
immédiatement l'étiquette dans de Peau ordinaire.

Recettepour conserver le cuir.

Faire fondre dans le môme vase, 20 parties de snif et 3 par-
ties de résine, et bien mêler lo tout. Dans un autre vase, faire
dissoudre sept parties de bon savon à laver dans '70 parties
d'eau de pluie pure. Faire bouillir le contenu de cedernier vase,
y mêler le contenu du premier et faire bouillir de nouveau.
Cette solution conserve le cuir des chaussures et des harnais
surtout.-La Campagne.

Charles Boucher, cultivateur, de Ste Aune de-la Pocatière
informe le public qu'il ne seraresponsalile d'aucune dette con-
tractée en son nom par son fils Joseph Boucher.

CHARLES BOUCHER, cultivateur.
Ste Anne de la Pocatière, novembre 1886.

LA LIBItA1I1IE J. B. ROLLAND et FILS,
6 à 14, rue Saint-Vincent, à Montréal,

Adressera franco à toute personne 'qui enverra la somme ci-
dessus.

1. L'Almanach agricole pour 1887.
20. L'Almanach des Familles pour 1887.
3e. Le Calendrier de la Puissance pour 1887.
4o. Le Recueil de Cantiques notés pour les missions et re-

truites, ou une jolie Carte chromo avecfrange en soie pour Noël et
le nouvel an valant 20 cents.

Adressez sans retard votre demande et vous recevrezfranco
par la poste ces articles.

.- É

MOUTONS ET COCHONS.
Un agneau Shropshire....... .........-.............. $10.00
Deux " " chaque ......-.....---......... 8.00
Deux do * do do ------ ----------------. . 5.00
Un Schropshire de 2 ans, importé d'Ontario de J. Miller 20 00-
Un agneau Border-Leicester-............-----......... 8.00
Un agneau Cotswold-Leicester........................ 6.00
Deux beaux agneaux Yor kshire-Leicester, chaque..... 10.00
Deux agnelles Yorshire-Leicuster, chaque............. 8.00
Deux brebis Cotswold, de deux ans, chaque.........-... 12.00
Deux brebis Cotswold, d'un anu, chaque............... 12.00
Uno truie Berl.hire, 2 mois........................... 4.00
Trois verrats' do ' do .............. 4.00

S'adresser à
E. CASGRAIN, Arpenteur,

L7salet, P. Q
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les Cours do Rimouski, do Kamonraska et de Montmagny. Il
s'occupe de prêts d'argent hypothécaires et autres.

A. "7e:¤.cdre

COTSWOLD et SOUTH-DOWN
COTSWOLD:

Béliers No 1 ......................... $25
Béliers No 2 ............................ $20
Béliers No 3 ............ ............. $15
Brebis No 1.. .. ...------------------------- $20
Brebis No 2.................. ............. $15
Brebis No 3--------------.... .. ----------- $10
Béliers extra ............................... $35
Brebis extra ............................... $25

SOUTH-DOWN:
Béliers No 1 ............................... $25
Béliers No 2 ...................... --------- $20
Béliers No 3 ............................ $15
Brebis No 1.. .. .. ..------------------------ -$20
Brebis No 2 .......................... $15
Brebis No 3 ... ..---------------.---------- $10
Béliers extra .............................. $35
Brebis extra .-............................ $25

S'adresser à
HECTOR A. PROULX,

Ste-Anne de la Pocatière, P. Q.

.A VENDIRE
Bétail Ayrslire : veaux mâles et génisses, pure race, avec

pedigree.
Aussi: Moutons Cotswold, de choix. S'adresser à

J. B. BEAUDRY,
ST MAnC. Comté Verchères, P Q.

P'oulets " Langhans" à vendre.
Le soussigné offre en vente de magnifiques poulets de la race

" Langhan " hautement appréciée par les éleveurs de volailles.
S'adresser à

P. THEM. DUPONT, Notaire,
Village des Aulnaies P. Q.

CHEMEIN DE FER INTERCOLONIAL
1886.--..Arangement pour la saison d'hiver---1887

Le et après lundi, 14 juin 1886, les trains de ce chemin
partiront le la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)
comme suit:

PourL6vis.------------------------ 12.35 A. M.
Pour Lévis.----..---------.---..------.. 9.50 A. M.
Pour St-Jean et Halifax............... .1038 A. M.
Pour L6vis................. ---.-.-..... 3.10 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup................. 3.50 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup....------------ 10.33 P. M.

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention
nel de l'Est. D. POTTINGER, Surintendant en chef

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. Bk., 22 novembre 1886.

ECREMEUSE .D LA VAL
INSTRUMENTS de .Paterson Fère : Charfues d'acier

Charrues a siége, Charrues a un cheval, Charrues à 2 et à 3
oreilles, Herses et Cultivateurs a dents à ressort, -Faucheuses
à un cheval et a 2 chevaux, Moissonneuses, « Lienses, Râteaux,
Hache-paille, Moulins a monture Raymond, etc.

INSTRUMENTS de la Conpagie Manufacturière Masey
Faucheuses Toronto, Râteaux. etc.

INSTRUMENTS PLANET, Jr.
Semoirs à graines de jardin, petits Cultivateurs à bras, Cul-

tivateurs, Houes a cheval, etc. Les meilleurs instruments de
ce genre. Petits semoirs à graines de Randolph.

Grand nombre d'instruments ngricoles d'un usage journalier.M
Charrues à double versoir avec arrache-patates.
Machines à moudre de Vessot. .
Ustensiles de beurrerie et engins à vapeur, sur commande,

etc. Assortiment de pièces de réparations. Dents de Fau-
cheuses. Tordeuses.

Moulins à soie portatifs, de toutes sortes. Matériel de froma-
gerie, etc., etc.

A vendre chez
LEFRANCOIS & THIBOUTOT.

110, rue St Paul, Québec.
28 mai 1885.

AUX CULTIVATEURS!
Qui désirent se procurer les instruments les mieux adaptés

pour la culture de ce district, ils trouveront
les articles suivants:

Arrache pierres et Souches, Aiguiseur de Faulx, Arrache
patates les plus modernes, Arrosoirs ou distributeurs d'en-
grais liquide.

Bouleverseurs a deux chevan Brouettes, Barattes de toutes
grandeurs.

Charrues de fonte durcie et trempée, Charrues d'acier meil-
leurs modèles, Charrue sous-sol, Charrues tournantes en versoir
mobile pour côteaux, Charrues a double versoir pour-binage,
Charrues Sulky, Charrues à trois sillons, Cromoirs, Cribles or-
dinaires eL .7ibles séparateurs, Coupe légumes, Cultivateurs
assortis avec sarcleurs et ranchausseurs.

Faucheuses, pour un et deux chevaux améliordes Faneuses
pour étendre le foin.

Fourneaux agricoles de 30 à 75 gallons.
Godendard et Machine'à scier les bûches.
Herses rotatoires, Herses carrées pour un et deux chevaux.

Herses améliorées à charnière, Houe et Cultivateur à. roues ;
Houe à la main, BLache-paille (assortis) s'aiguisant lui-mme,

Leviers pour graisser les roues de voitures, Laveuses méca-
niques (assorties)..

Moissonneuses les plus améliorées, Machines à battre, sys-
tème Gray, pour un et deux chevaux, Machines pour semer.les
patates, couper les germes, combinées, Manipulateur méca-
nique pour le beurre.

Presse à foin.
Rateaux à cheval améliorés, Rouleaux de jardins, Rouleaux

de champs pour un ou deux chevaux, avec appareil pour se-
mer la -graine de mil.

Semoirs graines de jardin, à Semoirs à la volée, Semoirs
combinés pour grain et graine de mil, Scies rondes s'adaptant
à un pouvoir quelconque.

Teneur de sac pour empocher, Tombereaux écossais, Tom-
bereaux pour étendre le fumier, etc, etc.

AUSSI: pièces pour réparatious de toutes espèces d'instra-
ments agricoles. Et Balances pour municipalités pour peser
le foin, etc.

S. -A. R L E S T . O TE.
Gérant de la Cie .Manufacturière de Québec.

Fabrique à La Canardièro.
On devra s'adresser à l'avenir à . -

F. ALFRED ST-LAURENT
No 17 Rue St Jac|ues, QUE BEUJ


